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Résumé de l'article
Cet article propose un modèle de détermination du niveau et d'une échelle de
salaire pour une profession à partir de la théorie du capital humain. Le modèle
développé est empiriquement vérifié pour le cas des ingénieurs du Québec. Les
différentes variables définissant le capital humain ont en général un effet
significatif sur le niveau des salaires des ingénieurs. Déplus, le salaire varie en
fonction des niveaux de responsabilité des ingénieurs de sorte qu'il est
possible, à partir de notre modèle, d'obtenir des éléments permettant d'établir
une échelle salariale. Notre modèle permet aussi de vérifier la compétitivité
des salaires des ingénieurs à l'emploi du gouvernement du Québec. Il ressort
que, pour toutes choses étant égales, les salaires des ingénieurs du
gouvernement du Québec sont inférieurs à ceux du marché au Québec.
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